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. /« rendez t ares silencieux, 
Oh les mots so?it las de se dire, 
Nous avons contemplé les cicux, 
Sans modtder oti sa?is maudit e. . . 

Nous avons laissé les fils d'or 
Qui vont de nés cils aux étoiles, 
Coudre nos cœurs, vivants encor, 
Dans le linceul clair de leur toiles... 

Nous avons écouté le bru.it 
Que font sur l'âme refermée 
,Les pas d' un amour qui s' enfuit 
Vers la mort de F ardeur aimée... 

El sans maudire ou moduler, 
Extatiques, muets et blêmes, 
Nous avons pleuré sans parler, 
Nous a vons pleuré sur nous-mêmes. 

Robert de Montksqueu. 



Encore le Soniiet fjflrWrS. l'oiseau rarissime $ri s'appelle tra 

sonnet sans définit. Je aie permets 
KS quatorze lignes» ont fait couler ^ e f a j re jj Server ea passant nue le 
Y t quatorze fleuves de bonne vieille vers de Boilear| naguère flatteur 
:ncre.... sympathique, cela va pour Ie snstUt sonnet , "qu'il prétend 

tle .soi. Aussi, voulez-vous vue dire i„,,,„. «j < 

louez s.ï 1 

pourquoi Boileau, dans son A rt Foéti- «oènie -="it 
que, a écrit cette chose plaisante : nuyeuse. 

Vous vous rappelé? 'ces vers d'une «. * 
harmonie facile et chantante, que l' on 

Je cite de mémoire et «i mon texte T*™* éedts awc lla M ^ s{ ^« P*«- N'« 

tôt qu'avec des mûtâî 



I 



1 

te 

1 



1 



MES REVES 

m tfae les couchants, plus > 



î 
% 



S 



sa us 



, attendu qn 
ou vent chose 



Uu sonnet «au» défuut vaut seul un long' 

i poèai 



est eouh'uiivé 
mt-'iit surpris, 



' \ e if. 



vulve- 



seeivt, si n 



â sou Kirs 

Boileau est la cause de tout le mal. u« uinenr étemel eu «u aume»t eluœs •* 



t>eau 



L«!t a«w*s *<w«e Wen, ratais 
exjmtwe awee une exactitude 



C'est lui qui a détei'tuiuô pendant des L " UUil s »as «assi fïô m. m e^j^Jà «suri 

années «t des sifteku cette etuusse à Ht colle tj»i l'» bit n'en « }«wùs ù«a »etv«tH«ttse uuswfttwam de «a wawa* 
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!ï** complexe, fê ne vois que les lûhtt RtKlttlt ter sur la totie, les divers éléments de 
poètes de la pléiade «nique pour JWH I\M9MH l' atmosphère et de la mer 1 ' Modem 
sertir des gemmes d'un ans» bel orient ("BN GRAND IDEALISTE) Paintere " est eh réalité, la réhabilita- 
is Fnwe, un Théophile Gauthier, un Ce titre Michelet et Tolstoï l'ont tion d'un génie méconnu (Turnor). 
André Chênier, un Théodore de Ban- porté avec gloire. et,.. avec mérite, car " Seven Latnps of Architecture " 
ville n'eussent pas miens fait. ce sont de nobles bienfaiteurs envers explique l'idéal de Ruskin dans le 
Finissons d'un irait - notre pauvre humanité ; pourtant j'o- genre sculptural. Mais l'âme vaste et 
tom rtle. Dteu r«t fait* *»ee H se affirmer, que si leur génie était plus généreuse de l'auteur ne se borna pas 

[tendre, mâîe et pins fécond ni Pua ni l'autre seulement à l'appréciation des beaux- 

Kifc ira mm chemin, ànatritiic, « «J^^*- eurent une si belle conception de la arts, et nous arrivons maintenant à la 

1* mmmm â'tmvm- éleré «r «» jST vie comme John Rnsldn. Il aurait pu grande préoccupation de sa vie ; de 

prendre pour devise, cette pensée : révéler , à la femme sa vraie vocation 

A rmt^i^p^ertSàèfc. - Les vertns se perdent dans l'intérêt, qui consiste à réaliser et à purifier 

Ht dura, huas; OBS vers tosu remplis a die; . , 

Q«*iJ*«* te «t«e îernme? - et °° nmie les flenves se perdent dans la tout ce qui 1 entoure, d être la compa- 

[prendn pas ï mer, " car toujours, prêchait-il. Ton- gne intelligente et éclairée de son 

Les deux tercets qui précèdent, hli de ces choses terrestres qui rendent époux, l'ange gardien du monde, en- 
comme forme et comme valeur, sont le monde mesquin et hypocrite, qui fin - , . , , , 
Mtcs jumeaux. T entends nar Fa qu'ils étouffent nos facultés intellectuelles, C'était une véritable régénération 
mit en commun chacun un défaut et et coupent les aîies à l'imagination. de la femme <ï ue tuteur se proposait 
deux excellentes qualités : tous deux Tels sont, le gain sordide, l'amour de dans son exquis " Sesame and Lilies' ' 
débutent par un vers quelconque, eu un mot, l'ambition des gran- (qut devrait taire part de la bibliothè- 
pkAM faible : tous deux se rachètent deurs, etc. Il eut voulu rendre nos -<P* de toute jeune fille) dans î'Queen 
|W après dans deux vers d "une riches- «dations sociales plus généreuses et of tht Air " " A Crown of Wlld 0h - 
se d' harmonie presque incomparable, P Iks désintéressées et surtout nous ves *'> ete -> etc - 

E-rt-il rien de Wbeau que' ce vers faire aimer le beau dans l'art et dans Entr' autres pensées de ce grand 
de la En, qui résume en nue ligue «nature. Il se voua cœur et âme à ce philosophe, relevons celle-ci au chapi- 
gramense et souple îe sentiment de hut ' tre ' Iutitulé ' ^ Sexes : 

tristesse dont ce petit poème est tout Parlotls encore de sa vie ' existence " Chaque sexe possède ce que l'au- 
an long parfumé 1 si laborieuse et si paisible. John Rus- tre n'a pas ; chaque sexe complète et 

_ . - M _ * ., , kin naquit en 1 8 19, de parents écos- se complète l'un par l'autre, et le bon- 

-■ y». le eatoans eette femme 'et ne corn- . , r 

[prendra pas. sms, son enfance et sa première jeu- heur et la perfection des deux consis- 
ta mets ont eu îe don de sans cesse «esse ne furent signalées d'aucun évè- tent en ce que l'un leçoive ce que 
m'ob-éder. Leur harmonie cadencée "f* 31 * «marquable, et sa vocation se l'autre seul peut donner. " 
me poursuit le jour et me poursuit 3a decIara sealea ^ fit lors de 3011 P reœier Ruskin rait son P lan d'éducation en 
tmit t'ai essayé de définir en quel- TOya * e en Smsse > où i3 commença exécution dans plusieurs pensionnats 
me»m*a te charme et la grâce qui œtteséne de dessins exquis, d'après qu'il surveillait eu personne, et les 
s'en dégagea*. Je suis loin devoir nat5îre f ^ m forme une ColleCtien i lîSte " conscils 1 tt *« adr ssait a "* jeunes 
réussi J'ai M me contenter d'é- ms>t admirée, tant par la justesse mi- filles, sous sa protection sont d'une 
baneher. comme en un léger pastel, autieuse de r€xécution V" la élévation d'âme, d'une pureté de sen- 
U ue faible appréciation d'un chef- beauté des îorm es. Néanmoins, R us - timeuts. d'une largeur d'idées, qu'on 
d-cmrre qui renferme tout un monde " ^ P™ 1 * deStiné â devenlr UI1 ne Attendrait guère à trouver en ce 
de grâee «* d'aisance ailée. Cette grand t * ,ntre ' œ f t*dans la critique matérialiste de notre siècle, 
figurée au coloris ri finement brossé de 1 art ' ^'^ exer ? a uae » P rofon 1e , Ruskni P assa les dernières années 
c'e,t «ne esqniase à ia Fragonard. à k ^uence sur les hommes de son temps, f^™?™* 1 * belle propriété qu'il 
J . , et bien qu'il a t abordé les tsfm« si ^ était batte sur le lac de Loniston (en 
Chardm, et iî faudrait tome la science J « ^ jrJe Jes P^ se» WestmoMmâ ^rnommê, The Lac 

d'un habîle critique d'art pour préci- " UX &mamm, ouvres peuvent Country ) Sa fille d'apdoption demeu- 
ser exactement ce qui «a fait le mérite. etre ooœ P ris et appréciés par tous rait avec lui. sinon sa vieillesse eut été 
Sonv^ieï-vouîs de ce 00e Paul de oeux q«« le sens du beau, même bien solitaire, car, par une étrange 
SaUit-Yicfe» a dit de Fragonard : sans en avoir k théçne - Dail « " Mo- ^ d « sort sa vie conjugale ne lui 

derti Painters-' (commencé lorsque *l Jortae l u e tristesses, et désillusions ;sa 
»te fn^mmté rappel!*- ee » !•.,,,,.,,, ,.,„:.,„,„ , , , , '«mine le quitta (plus tard elle épousa 

- m n~ uSp^H 0m- ^utcur ava.t 20 ans et achevé quand &meux peintre Millais) et il n'eut 
m»m^mjm mH ê m i m, il était bien avancé dans la cinquan- point d'cifants ïî «telié â 
iw SjttMnea âp*itic hMi wi*a«t, «m- ; , , , „ . f eu_i.inrs._ 11 s cteigmt a Coins- 

pu*nt.'*mne»i *t «•>Kb«irt««t. 1 ^ainej j] Oemontre que la Renaissance ton au mois de janvier 1899, mais son 

C'est m «jet d'un portrait de fem- d<s Arts ' *ï uoit l ue très fertile «»- S^ifïÏ! ,^ s fl avec lui ' et 3« *** 

ms my*têf*m% «i «dmnuant. que ks vres immortelles, n'avait rien absolu- ï»^u««lée qne 1 influence eunobhssan- 

lîg»e£ ; • èemm furent écrites Je crois went à offrir e» fait de paysages. "La L^SSï^f,,^ ressentir dans 

-, ,".es rendent admirablement 3 ex- nature, dU il, ne fut vraiment compri- ptuStret' idéal à £ jSndw.^u?" 

**** »««rté du BMWfil d'Arv,r-, M IXième siècle, et Turi.or , st réaliser sur terre. 8 1 

FkKîx CKU.vas. le seul paysagiste qui ait su représe.i- Christike db Lindiûn. 



tient â 4e* wurts 



LE JOURNAL DE FRANÇOISE 



459 





* Le Naufrage de la Blanche=Nef * 




Où sont-ils les marias sombras dans les muta 

[noirea 

O flots, vous qui savez de lugubres histoires 
Flots profonds redoutés des mères à genoux? 
Vous vous les raconté/', eu montant les 

[mirées, 

Et c'est ce qui vous fait ces voix désespérées 
Que vo' s avez le soir, quand vous venez vers 

[nous. 

Victor Hug". 

Les joies et les fêtes qui avaient 
accompagné le mariage de Guillaume 
Adelin, fils de Henri 1er d'Angleterre, 
s' était nt prolongées pendant plusieurs 
mois, et le coup de vent des morts 
avait emporté les dernières feuilles 
jaunies, qu'elles duraient encore. 
Guillaume, fier de Mathilde, sa jeune 
épouse, que l'on citait pour son sa- 
voir, ses grâces et ses vertus, voulait 
la montrer à toute la Normandie et 
aux seigneurs de la cour de France, 
Quand Henri parlait de retourner en 
Angleterre, Guillaume lui disait : 

— Père, encore une passe d'armes, 
encore un carrousel. 

Et le roi cédait à la prière du fils 
qu'il aimait. De plus, Henri avait 
besoin de plaisirs et de divertisse- 
ments, pour étouffer au-dedans de lui- 
même une \'oix qui lui reprochait la 
mort de Robert* son frère. 

Néanmoins, sentant sa présence 
nécessaire pour maintenir sous le 
joug des fiers .saxons qui avaient 
résisté avec tant d'opiniâtreté au con- 
quérant, son père, 11 uni résolut de 
retourner dans son palais cU la Tour 
de Londres. 

La date du départ fut fixée au 25 
novembre. Henri invita toute la bril- 
lante jeunesse de Normandie et d'An 
jou qui, durant huit mois, s'était vue 
ensemble sous le soleil ces tournois et 
sous le lustre des bals, à se transpor- 
ter au-delà du détroit. 

—Venez, beaux, sires, leur dit-il, 
venez dans mou royaume d'Angle- 
terre, enseigner à mes sujets les belles 
et eoui toises manières, car ils ne 
savent ni gracieusement sourire, ni 
gaiement s'amuser. 



Le roi Henri était arrivé à Barfleur, 
le 13 novembre au soir; le lendemain 
à son réveil ou vint lui annoncer qu'un 
marin demandait à voir le roi. 

— Nous sommes chez les marins, 
dit Henri, il faut les recevoir ; faites 
venir celui qui demande à me parler. 

Alors, entra Thomas, fils d'Etienne, 
qui, mettant un genou en terre, pré- 
senta au roi un marc d'or et lui dit : 

— Etienne, mon père, a servi toute 
sa vie le tien, sur mer : c'est lui qui 
conduisait le vaisseau sur lequel Guil- 
laume, de glorieuse mémoire, monta 
pour aller à la conquête. Seigneur 
roi, je te prie de me bailler en fief le 
même office. J'ai un navire appelé 
la Blanche- Nef , que je serai heureux 
de mettre à ta disposition. 

- J'ai déjà retenu le navire qui doit 
me conduire en Angleterre, répondit 
Henri, mais pour faire droit à la de- 
mande d'un serviteur de mon père, 
je te confierai mon fils, nia fille et 
toute leur cour. 

Le 25 novembre, Guillaume Adelin 
arriva à Barfleur avec tonte sa suite ; 
jamais les bons bourgeois de cette 
petite ville n'avaient vu tant de ma- 
gnificence et d'éclat ; pourtant ils 
é' aient habitués à des passages de 
comtes, de ducs, de princes, car 
c'étaient presque toujours à Batfleur 
que les rois d'Angleterre s'enibar- 
quaie t quand ils quittaient la Noî- 
inandie pour retourner dans leur 
royaume. 

Le vaisseau qui portait le roi Henri 
et la jeune épouse de son fils, mit à ia 
voile, à la tombée du jour. Un peu 
plus tard, à l'heure où la lune mon- 
tant dans le ciel, répandait sa lueur 
d' argent sur la crête des vagues, la 
Blanche-Nef , parée de ses plus beaux 
agrès, ornée de guirlandes de verdure 
et de banderoltes flottantes, quitta le 
port, au bruit de cent instruments et 
des rires d'une jeunesse folâtre, Guil- 
laume, impatient de rejoindre le vais- 
seau du roi, son père, où se trouvait 
Mathilde, alla trouver Thomas et, lui 
dit; 



— Ne pourrait-on pas prendre M e 
autre direction, il me tarde tant d'at- 
teindre l'autre nef ! Coupe doue an 
plus court. 

— Sire, répondit le. pilote, je sub 
dans la meilleure voie. 

— La meilleure voie, repartit le 
prince avec impaience, c'est la moins 
longue, fais ce que je te dis, 

Messire, ne vous en déplaise,, je 
connais ces eaux comme le champ de 
mon père et si je suivais la passe que 
vous m'indiquez, je manquerais à mon 
devoir, car j'ai promis à votre royal 
père de veiller à votre sûreté. 

Sans se Laisser convaincre par ces 
paroles le prince, du pilote alla aux 
rameurs et les exhorta chaudement à 
redoubler d'efforts pour rejoindre 
l'antre navire. Alors chacun mit la 
main aux avirons, et comme les ma- 
rins avaient le jugement noyé dans le 
vin, ia Blanche- Nef commençant à 
fendre les flots plus légèrement q«e 
la flèche ne part de la main de l'ar- 
cher, s'en va. faute d'adresse, se bri- 
ser le côté sur le rocher "de Catteviîîe. 

A cet instant, les rires et les chan- 
sons prirent subite et lamentablement 
fin : le cri de détresse qne poussa 
l'équipage fut si fort, si haut, si ter- 
rible, qu'il fut entendu du vaisseau 
royal. 

La Blanche- Nef, faisant eau de 
toutes parts, les uns demeurent noyés 
dedans, les artres. se jette- 1 ou tom- 
bent à la mer, Guillaume sauta dans 
une nacelle et se serait sauvé,, niais 
entendant les cris de sa sœur Mafaaml, 
comtesse de Montaigne, qui implorait 
sou secours, il revint vers elle ; la 
nacelle près de la grande ntf fut in- 
continent si chargée de monde qu'elle 
coula à fond. 

Ou dit qu'au moment du naufrage, 
les chapelains du rot, élevant les 
mains au-dessus de cens qui allaient 
périr, leur donnèrent l' absolution des 
mourants. 

Peux hommes seulement parvinrent 
à se cramponner à la grande vergue et 
à se maintenir sur l'eau: C'était nu 
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jeune homme de naissance nommé On la raconte le soir, au coin du raît mis à la portée de chaque détenu 

Godefiov, et un boucher de Roueu. feu, dans les chaumières normandes» incapable de payer les frais du traite» 

appelé lïérawli. et les aïeules assurent à leurs petite ment et ce, pendant tout son séjour à 

Thomas, le patron de la Blanche- enfante qu'à l'anniversaire du sïnis- la prison. ' 
Nef. «près avoir une fois plongé-, re- tre, on voit, an phd de la falaise, des Quand j'ai à prononcer une con- 
vint à la swfaee : , et apercevant les ombres blanches qui ne sont autres damnation, continua M. le juge, je 
deux têtes des hommes qui tenaient la q««> les âmes des naufragés, demau- m'enquiers si l'épouse de l'accusé est 
vaqpfe leur cria : ^ ^ dant des prières. présente à la Cour, si elle l'est, je la 

— El le bh âm toi, et le als du roi, wt « sort, pauvres fêtes pw- fais appeler et je m'informe de la con- 
qn est-il devenus ' 1 *V. * ■ , . ., 

* , . . [dues [ duîte de son mari a son endroit. 

-Un a point repara m lui, ru son V o US h>u!« à travers les omb.es étendues, Presque toujours elle me répond que 

PeBWK * 1Ieunû,U de vos fronts norts des éct!eils son mari est bon pour elle et pour les 

eOtBflBgnie, f inconnus. , , ., , , . 

- \h ! malheur à moi, s'écria Tho oh! p. àm vie» parents, qui »'ava*„t enfants quand il n'a pas lu, mais s il 
mm : Tésus Sauveur, avex pitié rte [pb» qu'un lève a bu, il est dur, méchant, il ne donne 
leur âme et de la mienne. awrfe en tons les joatssnr pas à manger aux petits, il bat la mè- 

Puïs, U plongea pour ne plus repa- , , * grève Te et 11 vend !e ménage. Alors, voici, 

ÎSlître / * ° i 11 Coquine soat pas revenus ! en substance ce que je dis à l'accusé. 

Cette nuit de novembre fut extrè- Rachel Letexuee. "Puisque vous vous comportez bien 

inentent froide et le pins délicat des Yamaska. lorsque vous êtes à jeun, je vais vous 

deux hommes qui survivaient, per- ^ donner 3e moyen d'être toujours bon 

dant ses forces lâcha le mat qui le garçon. Vous allez retourner chez 

soutenait et descendit au fond de la MB lUtWWtW llttpOftâtlt vous, suivre strictement le traitement 

mer. en recommandant à Dieu son ^ rsa distinguée directrice du Jour- que i e vais vous prescrire ; si vous y 

compagnon. Béraolt, le plus pauvre ] N -a, de" Françoise voulant join- êtes fidèle pendant trois semaines ou 

de tous les naufragés, dans son inste- I L , .* - . , un mois, vous reviendrez un homme 

- -U Jf ^ ,dre un témoignage de haute ,. , . . 

au corps de peau de mouton, se son- » . 1 i , . ° ...» digne de ce nom. Mais si vous vous eni- 

* * . » ' . valeur a ses observations deta publiées , , . , . 

tint à la surtace de 1 eau, et fut le , .. - , J ^ , vrez de nouveau, votre femme à le de- 

.... . . . sur la question de 1 alcoolisme et de . , ... , 

seul ans vit revenir le jour: il fut , . , >. , voir de m avertir, et vous serez obligé 

11 . . son traitement par le remède Mackay, , . . 

aperçu, le HBL par des pécheurs - * - * •« '* de purger la sentence que je surseois 

; , me pria, un jour dernier d aller îuter- . ... . „ _ . , 

qui le recueillirent dans leur barque, . 1 "„ T , , TIT . pour aujourd hui. En s adressant 

1 viewer î>on Honneur le juge \veir ■ , ... , 

et raconta tous ces détails qui allèrent , -, ... ... ^, . au sens moral d une personne nous la 

. . . dont chacun connaît l' intégrité, le , . . , ,, , ,, 

briser le cœur du roi Henn. , - ,, „ , . , touchons parfois de telle sorte qu'elle 

..... , tact pariait et 1 excellente équité. , , ,. , 

ukMHML 23 novembre itao. , ,. , , „ se rend au bon et au lien ; c est cette 

. , , , , . ... Je me renais donc au oureau de Son . . , . . , . , 

a« pied du rocher de L'attende, on TT , . , , raiscn qui me fait si souvent implorer 

*. , . . Honneur le rec.rder a 1 Hôtel de Ville , , , . _ . 

vovait ue leuiies et blancs cadavres . . . _ . , ,. la clémence de la Cour pour ceux qui 

, , , et je Jui lis demander une audience ^ 

encore parut mes des senteurs de la "* . , . . comparaissent devant elle. 

* , , que j'obtins tort gracieusement. „ 

cour ; sur des têtes a t> pesâmes par la r . « , • 3 - — Y a-t-il beaucoup de gens qui ne 

• 1 , — Oue pensez- vous, M. le juge, dis- , , K ": 

mort, on trouvait encore des couron- . . , ., veulent pas du remède? 

. . , . je, entrant aussitôt en matière, que 

nés de roses : des robes de pourpre z _ vom de ra3coo]isme ej ce - La majorité l'accepte, mais cer- 

»« "*o «« suaires, enveloppaient les v ? tains alcoolisés le refusent, 

membre, des pri^esses et des grandes & ^ repolidit rhouora . ~ M ce traitement Mackay est-il 

dames OUI -- * ass&r effifacii mhf fttpr à l'ilmnliniiB 

. . , , r , f bie juge, elle est ie plus grand pé- assez efficace pour oter a 1 alcoolique 

de v» a trépas, au milieu des chants .., . . , . t e coût le besoin de boire > 

. i , tû qui puisse nous menacer ; 'ai- » uut > lc uts,u,u ue IJUlre - 

et des tiensees promues, 1 . _ ,, _ . . , 

-, j.„ f - , ' , cooîisme sape les bases d'une société — On me l'affirme et je le crois : ce 

Un dit une. depuis cette époque, le . ». . 

.onrire ne reparm plus sur L lèvres ^ U ^ aW£ â «^T^ aIC °° SklEie ^ ^ TT'< 

du roi Henri, et la' jeune épouse de ^ morak ' éu "^ di ^ ]lilé Zl^Tf T^ T^ *ÎT 

ptrsoimelie. nistrez vous le traitement aux déte- 

qmnze ans, se souvenant toujours de , > 
m grand naufrage qui lui avait ravi ( ^ »^ « tenter pour 

mu tendre et chevaleresque corn» fu,r ce P* ru ' ^ C,u ^ ou SIX mois ' Et de P uis lors > 

gnon, prit en dégoût tes grandeurs de ~ U ^ abuseurs de boisîiolIS lm «présentant du Dr Mackay assiste 

la cour. Bile revînt en Anjou où elle eBlvrawlt » ««^çatent à boire !.... à toutes les séances de la Cour et il 

échangea le manteau de pourpre sur cek U ne faut «^Pter. me dit « l'accusé a pris ou a refusé le 

contre la robe de bure, les fête* CeS ' pourquoi M. le Procureur Gé- traitement. 

rovaSe* &mUe la paix eu cloître de ntraI ' 1 llou ' H ' Archambault, consi- - Vous est-il revenu beaucoup de 

FÔBtevrauU. dont elle fut la seconde ^rant 1" alcoolisme, chose anti-patrio- ceux-là, à qui vous aviez pardonné? 

abbesse. el fair e «uvre de bon — Quelques-uns, mais relativement 

Telle est l'hî^oîre du naufrage de gouvernant, a décidé que le recom- très peu, ces récidivistes n'avafent pas 

la Blanche- Ken inaiidable remède du Dr Mackay se- pris le remède régulièrement. 
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■ — Ainsi M. le juge, vous avez foi mari a pu en recevoir contenant des Ils étirent «» frisson, 

an traitement M mkay ? nouvelles graves sur ses importantes "J'ai froid, je sais joyeuse, j'ai 

— Oui, et l'e rpérienee autorise cet- affaires. peuf j baîbntia la jeune femme que ce 

te confiance. Ses affaires! ne le» lui a-t-il pas Heu glaçait et q<:« la sorcière effrayait' 

Sur ces moU-ye me levai, je remerciai toutes sacrifiées pour réaliser son pins — Hoir oitez-Ja dow la tête îaî 

Chaleureusement Son Honneur le re- cher désir ; voir Naple* ! tourne " décria la dûenae de bonne 

corder de ses pr cieuses indications et I y a femme qui servait de guide aux . 

je pris contré. visiteurs dit tout â coup ; avemurt. 

i . , ... „ „ , . . Il ta souleva comme une enfant, la 

Puisque des personnes aussi bien Ce réservoir est unique an mon- .... -, , 

. . , . , -, / , , , . couvrit rie f>aisers. la déposa sons les 

qualifiées préconisent le traitement de; « est creusé dans la col me.,." ... . . , % - 

*, , . ... „ . i , guirlandes d une vigne ou pendaient 

Mackay nous ne saurions mieux faire Puis voyant que les jeunes voya- ° * 

que de le recommander une fois de geurs ne 1* écoutaient pas, elle cueillit ' es grappe» mures. 

plus aux épouses et aux mères d' in- des herbes, les offrit à l'éioux. " ^ a mariée aux raisins !" amr- 

tempérauts. " Voici pour madame, murmura-t- mura t 11 1' admirant avec passion. 

Gilb-RTE. elle à son oreille. Ce sont des cheveux Lorsque fa sorcière eut fermé sa 

Août 1904 de Vénus qui font aimer le présent porte. 

, , . plus que le passé, " Montrez-lui la lettre, beHe œada- 

— Es-tu sorcière ? demanda-t-il me, dit-elle ; qu'il la lise à l'instant, 
£j| pj$CÎÎÎ3 fllirdbil^ brusquement. qu'il soit puni de ses soupçons, etqne 

— Oui, répondit-elle en agitant son tout soit oublié î *' 
'ne femme étrange conduit les paquet de clefs, puisque je vois que j a jeune femme força son mari de 

jeunes époux dans le? rues de vous- regardez au dedans plus qu'au u re i a lettre de ce cousin, qui,, très 
Bauli, à la piscine Admira- dehors, ce qui est mauvais pour de malheureux, avouait qu'il n'avait ja- 
ble. Son visage est basané, ses yeux jeunes époux. " mais su se faire aimer, qu'il n'avait 
noirs sont attentifs. Curieuse du moin- Tous deux tressaillirent. g£ le p«u d'affection de sa cousine 
dre geste, de la moindre parole, elle " Donnez-moi cinq lires, ajouta' la q«'â l'indifférence qu'elle éprouvait 
marche à côté de ceux qu'elle devrait sorcière, et je devinerai ce qui se pas- pg lir d'antres ; il disait qo'anjour- 
précéder. Cependant, arrivée à la por- se dans vos esprits. 1 ' cl' hui la passion aveugle la rendait 
te de la piscine, elle l' ouvre et descend Elle, la première, donna les cinq crue lle, et bien d'antns choses, se ter- 
la première l'escalier humide et glis- lires. Il sourit et songea que sa fem- minant par l'annonce d'un voyage ©& 
sant. me était brave ou innocente ; mais |j espérait trouver ou la mort ou fou- 

L'un et l'autre sont frappés du aussitôt il eut la crainte d'entendre pj^ 
spectacle grandiose qu'ils ont sous ou dire tout haut ce qu'il pensait tout L - époux amourenx saisit les deux 
plutôt sur les veux. Quarante- huit bas depuis le matin ; comme û avait luains de lîépolîsei îa re ie va> et , laser- 
pilastres énormes soutiennent une été dur pour sa compagne, l'accusant ran t sar «on cœur - 

voûte colossale d'ingratitude, allant jusqu'à la soup- .. _ . . . , „. ., 

. & , ,, . , ; ; '* Qkk t aime l dut-il. 

Ce qui est immense attriste le cceur, çonner de 1 avoir épouse parce qtvit *" 

écrase l'esprit. Dans ce lieu, la voix était riche, honoré, s'imaginant que _ - Et mes cinq lires ? demanda ef- 

dès qu'elle s'échappe des lèvres, de ce cousin qu'elle avait êconduit mal- troutément la sorcière. 

vient bruyante, confuse, et tésonne gré son talent, son avenir, et dont elle — Cinq et cinq fout dix» reprit le 

sur chaque pilastre transformé en avait reçu le matin une lettre était, mari qui s'exécuta eu riant. 

écho. non le choisi, mais le hîen-aimé. — Prenez garde à la jalousie, coati- 

Des fleurs, des verdures, pâlies fau- Après avoir interrogé des yeux les n «a le diseuse de bonre aventure, et 

te de la lumière, poussent dans cette jeunes époux. souvenez-vous de la PISCINA MI- 

humidité sombre. "D'abord, dit la sorcière, vous RABILE ! " 

Ea jeune femme, craintive, inquiète, vous adore tous deux, ni plus ni 

prend le bras de son mari. Eui, d'ail- moins l'un que l'antre. Vous avez Madame Ai-am. 

leurs, est froid ou soucieux depuis le tort de vous cacher UU souci. Le dou- (Julîç*te Ltaiber) 

matin. Elle est fière et ne veut pas te creuse des lézardes par ou l'amour 

montrer qu'elle se préoccupe d'un ea- s'échappe, ou bien il en tarit la sont- — — 

price ou d'une distraction. On lui a ce. Vovca ceci : la voûte, les pilastres 

beaucoup répété que l'amour des sont restés; mais Peau a fui on ne lumières modes en fait d'élégances 

hommes dure à peine l'espace d'un vient plus, et la piscine, quoique ad- et •» fa» ton à Mitte-Pfcnrs, «554 me 

printemps. Peut-être déjà est-elle mirable, ne sert à rien. " S te Catherine. 

moins aimée. Lui, pressant le bras de sa femme ; ^ 

Peut-être aussi se trompe- t-elle. De " Pardon, mignonne, dit- il ; je me 

même qu'elle a reçu des lettres, dont sens coupable. Citrons essence Jules Bourbonnière 

l'une, d'uneousin, son premier fiancé, — Montrez la lettre, belle épousée." se vend à $1 .00 et $1.50 le livre fluide, 

lut a causé de l'ennui, de même son reprit la soroèru. Tel. Bell Est tias. 
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§ MEMOIRES DE Mme SARAH BERNHARDT $ 

i* E vt-mt est mm mémoires, décide- partir de Bruxelles avec Je baron ne veux pas rester ici.. Tout est noir 
ment. La grands tragédienne, Larrey , l'un de ses amis, qui était un ici, noir... C'est horrible! Je veux 
si bien connue des Canadiens, écrit , médecin célèbre, et un chirurgien que voir le ciel de la rue ' ' Et mes san- 
eo ce moment, le récit de sa vie., te baron Larrey avait amenait avec glots éclatèrent encore. Ma pauvre 
Clis» e curieuse, c'est on magazine bii On m'a dît depuis qu'il n'était nourrice me prit dans ses bras et, 
anglais, T&e Sirand, qui en aîapri- pas possible de voir rien de plus attris- m' enveloppant dans une couverture, 
tneur. Kmm donnons aujourd'hui tant et en même temps de plus tou- me porta dans la cour : "Lève la tête, 
quelques extraits de cas intéressants chant que le désespoir de ma mère. Fteur-de Lait, et regarde. Vois, c'est 
documents : Le docteur approuva le masque de le ciel de la rue ! ' 1 

Chez les paysans bretons où elle àamr que l'on m'avait mis sur la Je fus un peu rassurée en voyant 
passa les premières années de sou figure et que Ton changeait toutes les qu'il y avait un peu de ciel dans cette 
enîance, Mme Sas -h Berabardl faillit deux heures. Il ne m'est rien resté, horrible maison, mais ma petite âme 
tut., à «patoe ans, victime d'un grave pas même une cicatrice, de cette esca- était bien triste. Je ne pouvais pas 
accîdeitl qu'elle raconte avec «ne pade. manger, je devins pâle et anémique, 

étonnante précision d* souvenirs : Après un nonvel accident survenu et je serais certainement morte de 

Un jo r que le mari de la brave à cinq ans, le petite Sarah avait-été consomption sans le hasard qui amena 
femme était souffrant, ma nourrice conduite de Bretagne à Neuilly par sa l'incident suivant. Un jour que je 
bretonne était allé.- ans champs pour nourrice ; mais celle-ci s' étant rema- jouais dans la cour avec Titine, qui 
ramasse» des pommes de terre ; le ter- née à un concierge, elle amena avec habitait au second étage et dont je ne 
rain trop humide les pourrissait et il elle la petite " Fleur de- Lait " dans me rappelle ni la figure ni le nom 
a "y avait pas de temps à perdre. Elle sa loge de la rue de Provence, au véritable, je vis le mari de- ma nour- 
me laissa â la garde de son mari qui numéro 65. rice traverser la cour avec deux dames, 

.lit cunchc dans son lit breton, soaf- Ce changement me ravit. J'avais dont l'une était très élégamment ha- 
fraat d*n«e forte crise de lumbago, alors cinq ans, et je me rappelle ce billée. Je ne les voyais que de dos, 
La brave femme m'avait installée sur jour comme si c'était hier. La cham- mais la voix delà dame élégante, fit 
un fauteuil élevé, mais elle avait eu bre de ma nourrice était juste au- arrêter les battements de mon cœur. 
léea soin de hhm fixer Ja tablette sur dessus de la porte cochère et la feue- Mon pauvre petit cœur tremblait et 
laquelle étaient placés mes jouets et tre était encastrée dans la lourde porte j'étais dans une extrême agitation 
qui me tenait enfermée. Elle jeta un monumentale De l'extérieur, ■ cela nerveuse. 

fagot dauns la cheminée et me dit en me paraissait très beau et je me mis à — Est-ce que l'une des fenêt es a 
tes- îtftîws, îa seule langue que j'aie battre des mains en arrivant â la mai- vue sur la cour ? demanda-t-elle. 
parlée jusqu'à quatre ans: "Sois son; c'était au mois de novembre, —Oui, madame, ces quatre fenêtres- 
geutiïSe, Fkur-de-Lait" ; c'était alors vers cinq heures de l'après-midi, par ci, répliqua- t-il montrant les quatre 
mon seul nom. Après son départ, un temps gris. On me mit au lit, et fenêtres ouvertes du premier. 
îVs*ryai d'enîerer îa petite cheville je m'endormis sans doute immédiate- La dame se retourna- pour les regaf- 
qui retenait: la tablette et j'y parvins ment, car mes souvenirs de la journée der et je poussai un cri de joie. - 
après de longs efforts, je voulus alors ne vont pas au-delà. H Tante Rosine ! tante Rosine !" 

dwcendrr,, mais, pauvre de moi ! je Le lendemain matin, un terrible m'écrsaî-je, me jetant dans les jupes 
tSffî .1 J te feu qui pétillait joyeu- chagrin m' attendait. Il n'y avait pas de la jolie visiteuse. J'enterrai ma 
swmw! de fenêtre dans la petite chambre où figure dans les fourrures, sautant, 

Les vns de mon père nourricier, je couchais et je commençai à pleurer, sanglotant, tirant et déchirant ses 
qui ne pouvait bouger, attirèrent quel- «'échappant des bras de ma nourrice grandes manches de dentelle/ dans ma 
«a* 3 v^m»»- On me plongea, toute qui m'habillait, pour aller dans la frénésie 4e joie. Elle me prît dans 
fumante, dans une grande bassine de chambre voisine. Je courus â la fcnê- ses bras et essaya de me calmer ; et 
k '" UmUmm lurent informées de tre ronde, qui n'était qu'un énorme questionnant le concierge, el'e dit' en 
ce %m était rnvO ; vite» transmirent cell-de-bœuf , au-dessus de la porte se retournant vers son amie ; 
la mm«&R â ma mère, et dans les cochère, j'appuyai mon front sur la —C'est la petite Saràh ! là fille de 
quatre jour?, qtfj suivirent, ce petit vitre et commençai à sangloter de ma sœur Youle... 
cdn tranquille était wïlmmé de mail- rage en constatant que je ne voyais ni La petite " Fleur-de-Lait " quitta 
m0&m qui arrivaient, m succédant arbres, ni feuilles qui tombaient, rien, bientôt la loge de la rue de Provence 
ta$4âmmt. Mes tantes venaient de rien ! que de» pierres, froides, grises, pour .aller en pension à Auteuil 
- ^ J u B&vfo, et ma horribles, et drs panneaux dé glaces d'abord, puis à Versailles, au couvent 
■■ . tiês alarmée, s'était hâtée .de devant moi i " Je veux m'en aller, Je de Grand-Champ. 



C'est là, comme nous l'avons dit, 
que devait se révéler sa vocation 
artistique : 

On avait organisé une représenta- 
tion à l'occasion d'une visite pastorale 
de Mgr Sibour, archevêque de Paris, 
avec au programme une pièce écrite 
par Sœur Thérèse, le Voyage de Tobie. 
J'avais été oubliée dans la distribu- 
tion, mais une des " artistes " qui de- 
vait jouer le rôle de l'un des anges 
étant loaibée malade je m'offris pour 
la remplacer. Mon succès fut très 
grand et je fus présentée à Monsei- 
gneur, qui me félicita et me demanda 
mon nom. 

— Sarah, répondis-je. 

— Il faudra changer ce nom, mon 
enfant, reprit l'archevêque en sou- 
riant. 

— Oui, répondit la supérieure, son 
père désire qu'elle soit baptisée et 
qu'on lui donne le nom d'Henriette; 
la cérémonie doit avoir lieu dans un 
mois. 

— Bien, Sarah ou Henriette, dit 
Monseigneur, voici une médaille qu'il 
faut toujours porter, et la prochaine 
fois que je viendrai ici, il faudra me 
dire des vers, la Prière d'Esther, par 
exemple. 

Monseigneur m'embrassa alors, ce 
qui me provoqua quelque jalousie... 

The Strand continuera le mois pro- 
chain la publication de ces fragments 
des Mémoires. 



Le théâtre National de M. Gauvreau 
a fait sa réouverture avec un grand 
succès. Avec les acteurs de première 
classe tels que ceux qui joueront cette 
anuée, à ce théâtre, on peut sans se 
tromper prédire un auditoire bien 
nombreux et toujours enthousiaste. 
Nous ne pouvons que féliciter de son 
organisation aussi forte qu'intelligente 
et encourager le public montréalais à 
aller entendre des pièces, choisies avec 
soin, et jouées avec talent. 



Quand l'amour n'existe pas dans 
le mariage, le contrat est signé par 
un faussaire. 

Père Didon. 



Chapeaux fin de saison de première 
classe et à prix très réduits à Mille- 
Fleurs, 1554 rue Ste Catherine. 
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trop de diplomatie 

Les annale» ont conservé k souve- 
nir du baron. Brunow, ambassadeur de 
Russie à Londres en 1874, et qui, 
ayant perdu sa femme qu'il adorait, 
cacha cette nouvel te à tout le monde, 
fit mettre le cadavre dans la glace afin 
de ne point interrompre ni troubler 
les fêtes pour l'entrée solennelle de la 
duchesse d'Edimbourg. 

Ce sont là des exemples qui font 
époque mais que l'on cite souvent avec 
raison. La reine Victoria appréciai 1 
fort, paraît-il, ce baron Burnow ; la 
dernière Reine d'Angleterre surveillait 
d'une manière particulière les ambas- 
sadeurs des puissances accrédités au- 
près d'elle. Ainsi, elle ne voulut 
jamais accepter le marquis de Monte- 
bello comme ambassadeur de France à 
cause d' un dîner. Le marquis de Mon- 
tebello était alors chargé d'affaires de 
France, et en l'absence de l'ambassa- 
deur représentait la république ; il la 
représentait luxueusement, du reste, 
grâce à sa grande fortune. Le marquis 
de Montebello devait donner un grand 
dîner officiel et il avait invité tous les 
grands personnages de Londres, quand, 
daus l'après-midi, la nouvelle de la 
mort du prince impérial, tué au Zou- 
louland, arriva à Londres. La reine fit 
aussitôt prier le chargé d'affaires de 
France de remettre sa fête, mais celui- 
ci. craignant de mécontenter son gou- 
•vernement, n'en voulut rien faire ; le 
dîner fut servi quand même. La reine 
Victoria ne lui pardonna jamais. 

— Il aurait dû se souvenir, dit la 
reine, que le grand-oncle du prince fit 
sou palefrenier de grand- père maré- 
chal et duc. Ça valait bien la peine de 
laisser refroidir quelques sauces. 

Et dans la suite, par trois fois, la 
reine Victoria refusa d'accepter le 
marquis de Montebello comme ambas- 
sadeur. 



Le juge chavvb (à f accusé). — Si 
la moitié seulement de ce que le témoin 
dépose contre vous est vrai, votre con- 
science doit être aussi noire que vos 
cheveux. 

L'a ce isfe. — Si ce sont les cheveux 
qui donnent la mesure de la conscience 
d'un homme, eh bien î mon président, 
vous ue devez pas eu avoir beaucoup. 
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Blanche h teuton. 

Ma chère Loulou, 

Tu. viens de briser, émette, vm des 
plus doux anneaux, de l'amitié fui 
nous unit. Toujours il y avait eu 
entre nous parité d'idées et de senti- 
ments, et de sang froid, tu détruis 
d'un seul coup, notre commune paix 
et mon bonheur ! Aujourd'hui me 
voilà obligée de te faire des reproches, 
de te gronder peut être. Franche- 
ment ma chère il m'a fallu f aimer 
sincèrement et de longue date, pour 
te pardonner la peine que tu m'as 
causée. Tu n'aimes pas notre Pen- 
sionnat, dis-tu, parce que les travaux 
manuels y sont en homeur, mais ce 
devrait être, ce me semble,, une raison 
pour t'y attirer puisque ces connais- 
sances usuelles et pratiques que tu 
dédaignes, nous seront probable 1 eut 
plus utiles un jour que tous les beaux 
arts que nous pourrions cultiver. H. 
est vrai que la fortune te sourit, qu'ira 
avenir brillant s'ouvre devant toi, et 
que le monde te convie à ses. fêtes. 

Cependant, n'a-t-on jamais eu d'ex- 
emples de jeunes filles qui sont passées 
presque sans transition de L'opulence 
à la pauvreté. Leur malheur est. 
d'autant plus grand que très souvent 
elles n'ont pas été préparées à faire 
face à la mauvaise fortune, par l'ha- 
bitude du travail et de l'économie. 
L'éducation que nous recevons ici, 
nous prémunit contre ces coups du 
sort. On Fa dit biejn des fois, riea au 
monde n'est plus inconstant que la 
fortune. Vois Marie- Antoinette, cette 
uoble reine de France, réduite pen- 
dant sa captivité au Teniple à repriser 
elle-même les vêtements du dauphin, 
et Madame Elisabeth, obligée de cou- 
per avec ses dents le fil dont elle se 
servait. Qui aurait jamais prédit une 
telle destinée à ces grandes dames, 
lorsque la France entière était à leurs 
pieds? Dieu te préserve d'une sem- 
blable épreuve, toi qui serais si con- 
trariée même de faire ton lit. Mais 
ce sont là des pures suppositions et 
j'oublie l'article du testament d'Adam 
qui te lègue des domestiques à perpé- 
tuité. Au cas où tu serais constam- 
ment favorisée de la fortune, les tra- 
vaux manuels ne peuvent-Us pas 
t'ètîe utiles à l'avenir ? 

Iî arrive quelque fois qu'en pavant 



* 
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Ibci Um M gens de -^srvk»." -wws traire m • travail.* : ' ** t'homaw,- dit 
sosiMwa très mal servis : d'ailleurs, Job., est fait pour travailler comme 
powr ttJM w» banne omttiessc de l'oiseau ponr voler,** .et c'est un per- 
hmImm il faut savoir diriger les per- sotmage t»ès riche qui parie ainsi. Ce 
$$01333 à qui l'on commande, c'est temps que nous consacrons à coudre, 
"pïsiJTqwoi «us qui se sont occupés de à broder, à raccommoder le linge est 
ta grande question de l'éducation «ai loin d'être perdu, nous eu recueille» 
lou jours- déswé que la couture, le soin rons les fruits un Jour. Ne serais-tu 
d« ménage, l'art culinaire aient leur pas bien aise de tromper tes ensuis 
place dans r instruction que rons rece- par quelque agréable distraction telle 
tous. que nous t n proeurent les travaux à 

Le vrai mérite de la femme, dit l'aiguille ? Es-tu convaincue? Non 
Lésais Veuillot, consiste dans Paceom- pas encore, Que vais- je donc te dire ? 
plissement de ses obscures obligations Que nos bonnes maîtresses ne négli- 
de duqw jour., Charteuiagne coin- gent rien pour ..nous enseigner les 
prenait ce devoir, car on a vu ses sciences, la littérature, les beaux arts, 
filles, tes princesses royales, appren- La musique, la peinture, n'attendent 
dte à réODcunnioier le linge, à faire la que ton bon vouloir pour charmer ton 
cm sine, eve ... tout comme nous au séjour au Pensionnat. Que dirais-tu 
pensionnat. N'avons- nous pas un si je te signalais eu passant la miné- 
gnad honneur de recevoir une édu- raîogie, la zéologie, la géologie, l' as- 
cation semblable à celle des dames de tronomie, la cosmographie, voire 
haute noblesse? Et plus d'une grande .même la trigonométrie, 
reine dont l'histoire fait mention eon- Voilà suffisamment des sciences en 
sacrait ses loisirs à filer la quenouille ** se " pour te faire perdre ton latin, 
pour Batelier les pauvres. n'est-ce pas, ma chère Loulou ? Mate 

Quel noble dévouement qu'il te se- rassure toi ce sont là- des noms d'ap- 
raiî possible d'imiter plus tard, es que parât qui ne signifient rien d'extraor- 
Ma grand coeur doit admirer î dinaîre. De plus, les bonnes rehgieu- 

Ai-je vaincu quelques-uns de tes ses, nos mères, s'efforcent chaque 
griefs au moins?. Sans doute, je te jour de former les élèves à la politesse 
siéfaj sourire. Tu ris, te voilà désar- du cœur, la véritable, celle-là, sans- 
usée. Tb ne -savais donc pas que de oublier les bonnes manières, un lan- 
grands éloges sont accordés à notre gage correct. Mais surtout elles veu- 
Couvent par îa plupart de ceux qui lent inculquer dans notre âme les 
* te visitent, des évêques, des prêtres, principes de piété et de morale néces- 
des îaïpsas distingués, Et ce n'est «aires, dans la vie. " Le rôle de la 
pas son agréable situation qui est femme, nous répètent-elles sont eut, 
louée,, ni T élégante simplicité de nos est modeste, Violette elle doit répan- 
salîes, ni b pro|Mreté et le confort de dre dans l'ombre .le parfum ce ses 
nos dortoirs; c'est F instruction .«é- vertus, et ne paraître au jour que 
rieuse et solide qui nous est donnée, pour faire le bien," 
c'tst surtout estle partie de notre pro- Je t'attends par le prochain eour- 
gramme qui te déplaît tant! le soin rîer, m' annonçant l'heureuse non- 
que l'on prend a «otts former à J'éco- velk de ton arrivée. Ne vas pas me 
noraîe, au travail ! tromper cette fois ou je croîs que... 

Je t'avouerai qu'autrefois le Balai je t'aimerai toujours. 
Bt Mol, rions n'étions pas grands amis. Allons, en voilà nue lettre pour de 
maintenant l'aime â mettre l'ordre bon ! de la morale, des remontrances, 
datas une salle, â l'épous&eîer et lors- un peu de plaisanterie, le tout assaî- 
qu'il m'en coûte, je pense â 3a Sainte- i«onné par la olus tendre affection, ' 



Vierge, la plus grande tutre toutes NM 
ivinv-. qui dans son hutmUti travail- 
lait aux choses- tes plu» vulgaires. 
N'y aurait- il que ce motif pour nous 
encourager à ces travaux, rot s ne 
devrions pas hésiter un seul iostaut à 
les accomplir. 



De ton amie, 



(Cette l«ii\n>, <hm%%{ e Anm mn coti» rs à 
ma pem&mmt <îe cette vij|«, a r«*inpo»té îe 

îvji&v* ea t^pm'hé^snt ici sa gentille cmtu 



Pfînt inutile, d' ailleurs, de se sous- pjûtà- Mut* de la Rédaction.) 



BOUDERIE 

Le matin ils avaient eu une dis- 
cussion, la première depuis le jour 
de leur mariage, — il y avait six 
mois. 

C'est qu'aussi c'était véritable- 
ment un tyran, cette petite femme. 
Certes, il voulait être aimable, ac- 
commodant, mais de là à se laisser 
conduire comme un niais, il y avait 
loin, que diable ! — Et il avait bien 
le droit, peut-être, de faire une re-* 
marque, de donner un conseil, de 
dire son idée, son goût, sa volonté 
même, s'il le fallait. Avant tout il 
était le maître, et il entendait le de- 
meurer, quoi qu'il advint, : 

Elle était toute triste, elle : Il ne 
l'aimait déjà plus, elle l'avait bien 
compris, . — tout de suite. C'était 
doue fini, les beaux jours, fini, hélas! 
— Mon Dieu, qu'il avait peu duré, 
son bonheur ! 

Et quand elle songeait qu'il avait 
fallu si peu de chose : rien, la cou- 
leur d'une garniture, une bêtise, 
quoi ! — Elle l'avait voulue rose ; 
il l'eût désirée bleue, lui. Et pour 
ça, rien que pour ça, — une niaise- 
rie ! il s'était presque montré vio- 
lent. Elle avait été vive, elle, c'est 
vrai ; mais aussi, pourquoi avait-il 
provoqué cette méchante querelle à 
propos de cela ?. . . Un prétexte,riën 
qu'un prétexte, et depuis longtemps 
cherché, hélas ! car. elle .se souvenait 
maintenant d'une foule de choses 
qui étaient comme autant d'indices. 
— Il ne l'aimait plus ; il ne l'avait 
jamais aimée ! 

Eh bien ! elle garderait au fond 
du coeur sou affection si brutale- 
ment froissée. Désormais, la vie 
serait nu pénible devoir qu'elle rem- 
plirai! fidèlement, mais sans rien 
abandonner de son droit, opposant 
aux caprices du mari la dignité de la 
femme qui veut être respectée. 

Et là, dans la salle' à manger, — - 
triste aujourd'hui de ce silence inac- 
coutumé, — elle regardait machina- 
lement, touchant à peine au dîner, la 
flamme du foyer, — pendant que lui, 
ie nia ri, pour la première fois incor- 
rect, lisait un journal ou un livre, — - 
elle ne savait trop, — avec une affec- 
tation évidente, 

Oh ! ils ne céderaient ni l'un ni 
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l'autre, on le devinait. Dans les voluptueux oubli, taudis que dan» ht 

regard» qu'ils échangeaient sournoi- foyer la flamme bleue et rose — des 
si ment, à la dérobée, lui par-dessus deux couleurs nui les avaient si sot- 
ie journal, elle à travers la carafe, tenient divisés - ronronnait allègre- 



4% 



dont le cristal, comme un prisme 
grossissant, reflétait sa fierté bles- 
sée, il y avait la ferme résolution de 
maintenir ce que chatum d'eux appe- 
lait son droit. 

Le repas s'acheva ainsi, dans un 
mutisme à peine entrecoupé de mo- 
nosyllabes et d'ordres brefs donnés 
à }a bonne, surprise de cette froideur 
qu'elle ne comprenait pas. 



Bibliographie 

'-' Les Contemfioraim ", revue heb- 
domadaire illusirée de 16 pages i .-S. 
Abouitemeiit : Un an, 6 francs ; le 
■Spécimen sur de- 



Cifsiie facile 



ment la vieille chanson toujours jeû- 
na, l'éternelle chanson d'amour, 

Fernand Ga,sc, 

de nos Grand' mer e$ 

I.e propos Interrompu 

Voilà comme il se joue : toute la 
société se range en cercle, et la per- 
■ Puis au café, servi près de la che- solint; V" continence ce jeu fait tout 
minée, sur une petite table de laque bas ' ™ s m de droite, la question 

auprès de laquelle ils s'assirent l'un c l ui lu * vient à l'esprit. I.e voisin, 
et l'autre, pour sauver au moins les . a P rès avoir répondu juste à la ques- 
apparences, alors qu'il semblait per- tiou » eu fait «ne. à son tour, à la per- 
du dans la contemplation de la fn- sonne qui.se trouve- à sa droite, etaîmd 
niée du cigare qu'il venait d'allumer, de suite. Le tour fini, chacun dit tous 
elle faisait — continuant à regarder llau t ies demandes et réponses qui lui 
clans l'âtre l'infini profond de son ont été faites. Pour cela, ou décou- 
âme souffrante — la soudaine et ba- vre la demande bute par la personne 
nale réflexion que, décidément, le de gauche, et ou y oppose la réponse 
café était bien amer ce soir, — de qu'a faite celle d» la droite : ce qui 
l'amertume de son cœur peut-être, donne lieu à des quiproquos assui p] a i- 
Et, comme elle se penchait vers le sauts. Comme ce jeu est très connu, 
sucrier, sa main fine rencontra la nous ne nous y arrêterons pas plrs 
Sienne, à lui, — sa main qui, au mê- longtemps. 

me instant et conduite par la même — »■ ». — 

pensée, sans doute, prenait la pince 
d'argent ciselé où de jeunes amours 
dansaient en rond autour d'un vieux 
Sylène couronné de pampres. 

Maintenant ils se regardaient, hé- 
sitants et troublés, lui, grave, elle numéro of r. 10. 
avec un air brave où se devinait mandé. 

pourtant une angoisse inquiète. Biographies parues en juillet 1904 : 

D'un geste brusque, tout d'un Pauline Bmttparte, prixeesse Bofgkèse, 
coup, laissant tomber dans la tasse — Le vénérable Tàéùpkaxe Vénatd, 
qu'elle tenait le bloc de sucre qu'il martyr au Tanfein. — Gemges III roi 
avait choisi : d'Angtetei*e. — S&nwar&îû, -marickaf 

—Méchante, dit-il doucement, russe. — Vi&tkt k-dne , are/ti/ale. 
avec le sourire qu'on adresse aux Biographies à paraître eu aoôt 1904 : 



avec de» n 
des boulet! 
restes on 
une câssen 
de ÎKitîrre ; 
saupoudrez 
lorsque le } 
ensuite avec 
salez et jioîvn 



tHe de veau. — CM pce* 
de fête de verni , faite 
J'onr cela, hachez fc» 



v. avec un petit mmoam 
ailes chauffer a ten dt'Mx, , 
rl une cuillerée ■ de larine 
urre est fondu % rnoiutllez 
«faux cuillerées d'eau ; 
Retirez du t'en et ajou- 
tez un ou deux jaunes d'oeufs délayés 
avec un peu de crème. II faut que vo- 
tre hachis soit un peu épais ; faites 
alors de petites boulettes que vous 
posez sur on plat et laissez refroidir. 
Lorsqu'elles sont froides, roulez-les 
dans la farine, puis dans un «eut battu, 
et. pour finir, dans de la une de faim, 
Faites frire et servez les boulettes gar- 
nies de persil. 

Restes de fi&idet rôti. — Mettez dans 
un plat creux deux œufs, . jaune et 
Jdanc, sel, poivre, une ctiîierée é'hxâ- 
le d'olives, et une cuillerée d'eau. Bat- 
tez le tout ensemble,, pressez chacun 
des morceaœï de poulet et trempea-les 
dans de la mie de paiu endettée fin et 
faites frire à friture ebaude.puïs «gout- 
tez et servez en pyramide sur ut» pîa.t 
chaud. Ornementez de persiL si vous 
voulez. 

GÂTE.W À tA CRÈME. 2 œ*i. 

une tasse de sucre, une tasse de crè- 
me, deux tasses de farine, «ne oMÎle- 
rée à thé de crème de tartre et une 
cuillerée à thé de soda- 

Sikop de vtSASGSE. — Couvrez de 
vinaigre 4 pintes de framboises rou- 
ges et laissez-les tremper pendant 
?4 heures. Ebouillantez- et coulez. 
Ajoutez une livre de sucre à chaque 
pinte de jus, faites bouillir vingt mi- 
nutes et embouteillez. 



Mamu'ay. — îïicû/às Baudiu, naviga- 
teur, — George II \ r»i â Angkhrte. — 
Martignae. 

Chez le pâtissier 

— Allons, fait la maman, tirant don- 
née noire, avançant ses lèvres roses cernent Bébé pat te bras, tu as assez 
en une petite, moue grondeuse : niuugé de gâteaux. 

— Hou, le vilain ! — Mais nom, p' ite mère, j' t'assure 

Ce fut comme un éclair, Dans un que j'ai pas encore mat au coeur ! 



enfants boudeurs dont ou excuse en- 
fin le caprice. 

Et elle, heureuse, comme, délivrée, 
d'une oppression étouffante, sentant 
s'évanouir en un instant toute la ran- 
cune amassée dans cette longue jour- 
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baiser long, bien long, ils vécurent 

de nouveau, délicieusement, les ten- Vanille essence Jules Bourbonnière 

dresses du premier jour, les yeux se vend à $ t. 00 et $.1. 50 k livre fluide, 

dans les yeux, enlacés, pleins d'un Tel. Bell K*t, iui« 
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h-K BRECHS 

Elle le regarda en face avec des yeux suppliants, fous 
d'aiJgwsse : il ne lui rendit pas même son regard. Sans 
dire fm mol, fei maBieoreose s'éloigna à pas lents ; il lui 
semblait que le soi se dérobait sous ses pieds. Elle sa- 
vait peunprai îl vendait être seul avec la jeune fille, et elle 
■obéissait, lâche, domptée, anéantie, mais pourtant révol- 
tée. EWe n'alla pas rejoindre Mme Byrd : ce fut du 
cfiaê opposé qu'elle se dirigea. Rockingham, satisfait 
de îa voir s'éloigner, accourut auprès d Ulrique. 

— Qu'avez- vous fait de Lady Nevyll? lui demanda 
cfîlc-ei en Je voyant revenir seul. 

Elle n'était qu'à moitié dupe du manège de Rocking- 
taara: elle sentait irainiitente la mise en demeure qu'elle 
arat* hiXij'inr* esquivée jusque-là et eût voulu trouver 
un prétexte de l'éviter encore, ne fût-ce que pour ne pas 
voir défriiîre par cet iniportun le charme de cette belle 
stérêe. Du regard» elle cherchait quel tiers elle pour- 
rait bien faire intervenir à propos, quand elle aperçut, 
sur la digue, un bout de cbaîe flottant dans l'ombre. Qui 
était-ce?.... Charlotte?. . . Qm faisait-elle là?... Mais' 
tout à coup, non loin d'elle, une voix cria, aussitôt sui 1 
vie de vingt autres: 

" la digue. . . la digue " 

A quatre pieds du sommet du terrassement inachevé, 
4M jet d'eau de îa grosseur du poignet jaillissait clair et 
vigoureux, la brigade de terrassiers demeurée de 
garde se précipita tumultueusement â la suite de l'ingé- 
nieur, et tous 4e piétiner avec énergie le sol trop friable 
pour boucher la voie d'eau. 

Mais ce n'était pas cet accident, facilement réparable 
d'ailleurs, qui tenait ainsi Ulrique debout et frémissan- 
te. Au milieu des piétinements et des appels, elle avait 
distingué, ele eu était certaine, un cri de femme. La 
pensée du châle flottant aperçu sur la digue, la pensée 
de 1 air étrange de Charlotte l'obséda brusquement. Oh ? 
la façon dont elle avait plongé son regard dans la gout- 
tière tout à l'heure! Et Ulrique, retrouvant soudain 
toute l'énergie et toute la force physique de la paysanne 
de Clockenau.. fut, en quatre bonds, au sommet de la 
digue. Elle écouta... Pas un cri, pas un appel, mais 
là. faste devant îa brèche comMée et sur laquelle tra- 
vaillaient en ce moment les ouvriers demeurés après 
le départ des autres., un battement à peine perceptible 
de l'eau, accompagné d'un faible gémissement ' Sauter 
à la nuer . . . Avec sa robe, c'était folie, c'était se perdre 
elle-même inutilement. Cette gouttière, en d'autres 
tenue» un bassin creux, s'étendait sur une longueur 
d'mvîrm cent mètres m suivant le pké 6s la digue, 



Au delà, îl y avait les embarcations, mouillées à l'en- 
droit où commençait la surélévation du fond et où, par 
conséquent, il n'y avait qu'une mince nappe d'eau. 

— C'est là le seul moyen, — dit-elle.— Appeler?. . . Ahî 
le temps qu'on vienne!... Il me faut un canot... Cou- 
rage!... courage!... — cria-t-elle en s 'élançant le long 
de îa digue. — Je viens. je viens. . . 

Tout en courant, elle s'orientait 

—Je me rappelle, — murmurait-elle, — la gouttière s'é- 
tend jusqu'au commencement de la partie ancienne de 
la digue, là où commence le gazon. . . 

Des quelle sentit l'épaisseur de l'herbe sous son pied, 
elle s'arrêta et se laissa glisser. Sa mémoire ne l'avait 
pas trompée:; c'était bien là: l'eau ne lui monta même 
pas au genou, mais les vagues en déferlant la mouil- 
laient et menaçaient de la renverser. Il lui fallut pour 
atteindre un canot quelques secondes qui lui parurent 
un siècle. Y sauter toute ruisselante, démarrer le petit 
câble d'ancre pour aller plus vite, ne fut que l'affaire 
d'un instant. Se servant d'un des avirons pour se pous- 
ser sur le fond, elle longea le pied de la digue au prix 
d'efforts inouïs, sans cesse inondée et bousculée dans 
h- choc des eaux refoulées par l'obstacle créé à mains 
d'hommes. 

Hors d'haleine, épuisée par l'extraordinaire dépense 
de force que lui imposait son inexpérience des choses 
de îa mer, elle atteignit enfin l'endroit d'où était parti 
le gémissement. Elle ne vit plus rien, n'entendit plus 
rien. Et voilà que le reflux l'éloignait de la digue. Ce 
lui fut une indication : la noyée aussi devait être entraî- 
née dans ce sens. 

— Je viens... me voici!... ne cessait de crier Ulri- 
que. 

Elle fouilla du regard vers le large, vit une forme lut- 
tant convulsivement, poussa vers elle le canot d'un seul 
et énergique effort, la rejoignit et, abandonnant l'aviron 
à la mer, saisit le bras qui seul émergeait de l'eau. Elle 
tira à elle et le visage décomposé de Charlotte, car c'était 
bien elle, parut, les yeux au-dessus des vagues. Réunis- 
sant toutes ses forces, Ulrique voulut hisser la malheu- 
reuse dans le canot, mais celui-ci, qui était très léger, 
s'inclina tellement sur le côté que la jeune fille comprit 
que poursuivre sa tentative le ferait immanquablement 
chavirer. Elle résolut donc de continuer à maintenir 
Charlotte la tête hors de l'eau et appela à l'aide. 

Charlotte, cependant, n'avait pas entièrement perdu 
connaissance et s'accrochait convulsivement au bras 
d'Ulrique qui lui répétait, entre ses appels incessants; 

— On va venir, . . tenez bien mon bras, . . n'ayez plus 
peur, vous êtes sauvée! 

Charlotte l'entendait, mais elle était à bout de forces 
et l'étreinte de ses doigts glacés sur la manche d'Ulri- 
que devenait plus faible de minute en minute. 

—On vient,., on vient)... répétait Ulrique à bout 
de forces elle-même. 

Et il lui semblait qu'elle avait répété cette phrase ma- 
chinale des centaines de fois, quand enfin apparurent 
des gens courant mr la digue. Ce qui se passa ensuite 
resta toujours confus dans sou souvenir, car son cer- 
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veau se brouillait. Elle ne se rendit pas bien compte si 
-c'était M. Kockingham, M. Boit, ou un des ouvriers qui 
plongea de la digue et, en une demi-douzaine de vigou- 
reuses brasses, rejoignit le canot; elle eut seulement la 
sensation que l'on soulageait ses bras raidis du poids 
qu'ils commençaient à ne plus pouvoir soutenir; mais 
ce fut tout, et elle ne reprit réellement conscience qu'en 
se retrouvant assise sur un tas d'algues, frissonnant 
dans ses vêtements mouillés. En ce moment, elle en- 
tendit non loin d'elle, sortant d'un groupe d'hommes 
penchés sur un paquet d'étoffes humides, ces deux mots : 
"Elle vit." 

Charlotte fut portée par qy;itre bras vigoureux jus- 
qu'à l'unique maison du voisinage, la petite auberge du 
Matelot.. TJlrique aida à la coucher, pâle et faible, et 
toujours dans un état de demi-connaissancei, sur une 
grosssière couchette. A force de linges' chauds et de 
frictions, elle commença à donner quelques signes de 
retour réel à la vie. Le docteur, qu'on était allé cher- 
cher en toute hâte, s'opposa à ce qu'on transportât la 
malade avant le matin. Ulrique la veilla toute la nuit 
et réfléchit beaucoup: reconstituer les péripéties du 
drame lui fut facile, et de là à en deviner assez exacte- 
ment la cause, il n'y avait qu'un pas, vite franchi. Alors 
elle en vint à prendre en grande pitié la triste Char- 
lotte — Ulrique était décidément bien changée depuis les 
Villas Gheesley — et elle résolut, par ses soins, de répa- 
rer le mal qu'avait fait son nta"nquê de générosité à ce 
cœur dont le malheur était de n'avoir pas su vieillir. Elle 
prit même une résolution autrement héroïque: celle 
d'essayer de lui pardonner d'avoir été aimée de Gilbert. 
Quant à l'amour de Charlotte pour Rockingham, puis- 
qu'il était violent au point de la conduire au désespoir, 
Ulrique projeta de raisonner, le diplomate qui, à loaî 
prendre, était un homme de sens, sinon de cœur, et de 
l'amener à faire le tardif bonheur de la veuve de Gil- 
bert. Ulrique éprouvait une joie intime et profonde de 
se sentir penser ainsi maintenant, et la vieille Mme 
Meades eût été contente d'elle. Toute à ses généreux 
projets d'avenir, Ulrique ne remarqua pas la grave ex- 
pression du visage du docteur Smithson, quand il >v- 
vint -le matin visiter la malade, et qu'après une auscul- 
tation, elle lui demandait: 

— Nous pouvons la transporter maintenant, n'est-ce 
pas? Elle sera bien mieux chez elle. 

— C'est immédiatement qivil faut l'emmener, — dit le 
docteur, qui, attirant Ulrique loin du lit, ajouta: — une 
fois la fièvre venue, il y aurait trop de danger, 

—La fièvre?. . .—fit la jeune fille inquiète. 

— Il se peut que ce ne soit rien, la plupart des gens 
s'en tireraient avec un gros rhume, mais je connais la 
constitution de Lady Nèvyll depuis quinze ans et je 
serais surpris si elle évitait une fluxion de poitrine, 

— Ce n'est pas une maladie longue, heureusement? 

—Non, ce ne sera pas une maladie longue... dans 
aucun cas, ajouta-t-il entre ses dents. 

Le même jour, Charlotte fut transportée au Vieux 
Château, où Ulrique ne quitta pas sou chevet, car la 
fluxion de poitrine annoncée se déclara presque aussitôt, 
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Elle se dévoua gants restriction k tt femme de Gilbert. 

A trois jours de la, ver» quatre heures do matin* Uni- 
que, malgré se» efforts, vendit de s'assoupir et rêvait 
qu'entre elle et Charlotte, heureusement rétablie, régnait 
sinon «ne amitié impossible, du moins tua accord sans 
arrière-pensées hostiles, lorsqu'elle fut réveillée par fa 
toux brève et déchirante qu'elle commençait â <Â bien 
connaître. Elle courut offrir â la malade tm breuvage 
adoucissant, mats celle-ci repoussa le verre et secoua la 
tête en montrant son mouchoir taché de sang. Ulrique 
sonna et, entendant ouvrir 1a porte, dit: 

— Envoyez chercher immédiatement le docteur. 

Or, c'était le docteur lui-même qui entrait: M n'avait 
pas cru devoir quitter le château cette mn't-ià. 

Cinq minutes après, Ulrique suivait le médecin hors 
de la chambre. 

— Que veut dire ce sang? — ifrniMwf 1 t tWl. 

— Pensez-vous que Lady Nevyll désirerait qu'on télé- 
graphiât' à quelqu'un de ses parents? 

Ulrique frémît 

Oh! mon Dieu, il n'y a donc plus d'espoir? 

— Jusqu'à présent, c'était à mon suis, mss question 
de jours; maintenant» c'est une question d'heures, le 
vais télégraphier à deux de mes confrères pour mettre 
ma responsabilité à couvert. 

■ C'est en chancelant d'émotion que la comtesse EMrîa- 
gen rentra dans la chambre, laissée ouverte, et soudain. 
elle poussa un cri d'angoisse. 

Les mains appuyées sur îe dos d'une chaise, les pieds 
nus enfoncés dans le tapis moelleux,, la flamme vacillante 
d une veilleuse jouant sur ses vêtements de niât, Char- 
lotte était debout 

— Etes-vous folle. . , ? s'écria Ulrique en s'élança»* 
vers la malade, 

Charlotte, les traits décomposés, était effr*rvttî â. 
voir. 

— Non, puisque... j'ai entendu, — dit-elle d'une toîx 
faible. 

— Voyons, recouchez-vous. 

— Oui . . . orci ... je vais me recoucher. Je sais ce que. 
je voulais savoir; je vais mourir., et vous auriez voulu 
me laisser mourir sans que je sache combien c'était pro- 
che. C'eût été terrible, 

— Quelle idée vous faites-vous?. . . Je... je n'ai pas 
dit un mot de cela avec te docteur. 

— Pourquoi mentir?,.. Je sais, vous dis- je. que c'est 
une question d'heures, 

— Mais je ne veux pas que vous mouriez, moi. — dit 
Llrique avec énergie, — je veux que vous viviez, an con- 
traire. Le docteur Smithson peut se tromper. 

— Il ne se trompe pas. 

—Si. vous verrez. , . Je vais si bien vous soigner. . . 
je vexux que vous me deviez la vie. . . et vous n aurez 
jamais de meilleure amie que inoîî 

l lrique saisit en pleurant «ne main brûlante que la 
mourante retira brusquement 

—.Mon amie,., vous? Vous êtes mon ennemie. . . se 
suis la votre»., et je vous haïs» Je vous; hais tant que 
|ç suis presque heureuse de mourir pour pouvoir enfin 
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*6S LE JOURN 

ftwrhsr. Croyex-vou? sottement- que j allais mourir sans 

me WBjftsf!? 

Elle éclata d'un rire *,inî$ire qui serra le coeur dTIri- 

qne„ 

— Allumes, je vous prie, «ne toaèm J'ai quelque 
c-ho.se 1 à vvnj. montrer, et je veux voir. . . oh I oui, |c 
veux voir tien ciair ! ajctttta-t-eîîe .aussitôt d'une voix 
rangée et haineuse,. 

Uriqne s T caùt relevée ï son visage - était-. sans colère: 
il resprak la dignité sans, hauteur et , la pitié sincère. 

— Il fins joor» je vais ouvrir les persiennes, dît-elle 
«droplentent. 

Dehors, c'était î'motoe claire d'an beau }onr t et il sem- 
bla à la Jeune .fille, malgré la «lenaee qu'elle 'pesait -d'en- 
te»Épe, que de cette belle atirore «se douceur infinie se 
dèpige&ït, qui la pénétrait tente, 

Lenteaseuî, elle revînt an lit, vers Charlotte quâ l'at- 
tendais avec an air de défi. 

— Venez plus priés, dit Charlotte. 

"lîiritpe' sapprdeha. 

— Pas là* non, la lumière vans frappe de dos, et je 

veux mm votre figure. 

Oriquc se plaça dans l'endroit qu'elle lui indiquait 

- — ISles-fBEAjfit 1s moribonde en regardant fbcefîîerrt 
1 jriqne» — aimez-vous à être riche? 

La jeune comtesse* a «aie question étrange, pensa 
■y aiîK approches de la mon Je terwai de Charlotte se 
troublait. Elle repondit doucement, comme à un en- 
fant qu'on ne vent pas contrarier.. . 

— Sans doute, tout le monde aime à être riche. 

— Et vous penser que vous êtes très riche, n'est-oe 
pas? ? ' ■ - - ■ v, 

ÊÈp — Je «taxai ce que vous voudrez, Voyons, vous 
m'avez dît que vous -désiriez me montrer quelque chose. 
Iik-p<kàon>-»ou&» et après, promettez-moi d'essayer de 



— -Je ne veaas ferai pas attendre. Combien d'argent 

imaginez-vous avoir? 
Elk- parlait d'une voix saccadée, hachée, et pourtant 
parfaitement 'intd%iMe, 

— Je ne ssîs pas exactement. Beaucoup phis en tout 
cas qu'il ne nf-mï nécessaire. 
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: — Comme c'est amusant de vous entendre dire tout 
cela,— continua Charlotte très tranquillement et très dis- 
tmetement— Vous parte de .votre fortune, vous,., 
quand vous êtes mie mendiante! 

. Ulrique ne put s'empêcher de - sourire». 

. — -Une mendiante... avec soixante dix-mille livres, 
sterling de revenus ? . . . C'est une : mendicité , dorée,, 
avouez-le ? 

-—Vous ne tue croyez pas, quand je vous dis qu'à 
Morton, rien, entendez- vous, rien ne vous appartient? 

—C'est bien, le délire— pensa Ulrique; puis tout, 
haut: — Si ce n'est à moi. à qui voudriez- vous que Mor- 
ton appartînt? 

— A qui?... mais à Sir Gilbert Nevyll, mon mari. 

—Vous avez donc oublié qu'il est mort, là-bas, dans- 
l'incendie.— lui dit Ulrique très doucement. , „ ; 
. — C'est vrai, il est mort, dît Charlotte d'un air étrange^ 

Elle se tut un instant, couvrant la jeune comtesse d'un 
regard ardent, diabolique., dont la lucidité méchante im- 
pressionna vivement Ulrique, mais non douloureuse- . 
'ment. " " . r 

' — Ali ! — reprit Charlotte d'une voix sifflante, — vous 
ne croyez. pas- que vous , êtes une mendiante, volant la 
place souveraine que vous occupez dans ce domaine ? 
Eh... bien, allez à ce pupitre, je vous prie; ouvrez le 
tiroir, voïei la clé! he tiroir à droite, le second du haut. 
Il est vide, il n'y â qu'une lettre. Apportez -moi cette 
lettre. 

Ulrique, en prenant la clé, pâlit. Cette précision 
n'était pas d'un , esprit en proie au délire. Que voulait- 
elle dire?,..... Elle trouva la lettre annoncée, mais, en 
fi apportant comme un vertige la prit. Cette .lettre frois- 
sée... ce timbre fiançais... cette écriture contrefaite 
de l'enveloppe... Mon Dieu S mais c'était celle qui, le 
soir du tel de glace, avait provoqué l'effroyable pâleur' 
de Lady Xevyll. Tout ceci n'était donc pas un rêve de 
mourante? Alors... elle ne comprenait plus et sa 
main tremblait qui présenta la lettre à Charlotte dont 
le diabolique sourire acheva de l'affoler. Charlotte re- 
poussa la lettre. 

{A suivre) ■ ' .• , •■ 



Usinés. 

X* hmfre du rm : fmm . Sofneski.i-JL.e 
tm de Pologne avait acheté, I 2' un 
des seigurar* de la cour, me lout-e 
apprivoisée qui -devint . -célèbre par 
trôt le' royaume- Sou premier maître, 
le chevalier de Baefc., avait eu grand'. 
ferne â m défaire de ma anlmaî pré- 
féré ; and le caprice my®l avait pu Je 
décider â la céder su «ettreraja. If al 
m prit h la pauvre fête qui lut 
taée quelque temps après par ïuués» 
fcoîdssîs ,du païaib, |#qud f aillit payer 
de-fes¥fe sa brma'Hé, tant -$&n 



fj ne fallut rien moins que l'inter- 
vention de l'évêrme, confesseur du 
roi, pour sauver les jour?; du malheu- 
reux. En effet, la bête était singu- 
lière et méritait J' intérêt affectueux 
qu'on lui portait. C'était un vrai 
chien de garde. Nul- ne pouvait ap- 
procher du roi sans qu'elle ne -poussât 
an grognement avertisseur. Pêcheuse 
habité., elle jdosjgeait et rapportait de 
la profondeur 4e* étang* autant de 
poissons qu'il fallait pour la table' 
royale. 0%t comprend ■ -après cela, la 
feèlêre éu souverain contre le militaire 
ftepidequi avait tué j'animai fef vendu 
m peau j»uperî}é isdur Ûmv/jt souk -à un 
broeantenr suif, 



I^cs quatre P ' du duc de 'là Vau- 
.gtiyan.—La due rie Sa Vauguyôn avait 
été revêt» dé da charge délicate et 
lourde, 'il. faut le reconnaître, de pro- 
céder â l'éducation et à l'instruction 
des quatre petits- 'fils du rot Louis XV, 
Il avait, coutume de les nommer, les 
quatre. F. Le Fin, Pie duc de Bour- 
gogne), Le jùiibLt (Louis XVI),. Le 
faux (Louis XVIII), Le Jrunc 
! t. J..-,-'. - X). 

I,/ histoire semblé avoir ratifié avec 
une ironie crqelle et singulière, le 
dîà^noVtle. moral , de T aristocratique 
précepteur. 
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rables [Kiut' 

I/HYGIKNE DJv 1,A rAMIIJ.lv 

P Lotiuti!-', iisvsg« «J*-s dm» tïfwm, *o)bs fie la licuche qu'il 
puî'ïfïi.*, <J«ss clievMiar qu'il déhnftanm <!*•• pcllif-^ite, et«. 

!/- iiieilleiii ;»ititî(/j.il.iqiw pour r<-n(î*i;i(rii dus dititis, des gen- 
[.;ïv«a des u.. iqu> 'i:.< h. 

•6T 8e méfier des Contrefaçons "®« 



